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L'Annonciation

Nous étions les ennemis de Dieu, les chaines de l'enfer nous
tenaient captifs et nous étions voués à la damnation éternelle.
Du haut du ciel le Seigneur abaissant enfin ses regards sur nous,
vit dans cette vallée de larmes et de misères l'affliction de son
peuple, et pris de pitié il nous envoya son Fils, Dieu comme le
Père et le Saint-Esprit, pour nous racheter et nous sauver.

Le messager céleste, en annonçant à la sainte Vierge le mys-
tère de l'Incarnation du Verbe, lui dit: Voici que vous conce-
'vrez et-enfanterez un fils auquel vous donnerez le nom de Jésus.

Disons donc à Marie, à l'occasion de cette fête: Salut, Marie,
pleine de grâce, fille, épouse et mère très sainte de Dieu, choisie
pour accomplir le graud mystère de lIncarnation ! Des mains
d'Eve, nous sommes passés dans les vôtres. Nous sommes de-
venus vos enfants; ne nous abandonnez donc jamais, vous qui,
après Jésus, êtes le salut du genre humain.

La fin d'une légende

Tel est le titre d'un article publié par le National de Montréal,
en date du 3 mars.

La légende dont il est question est celle-ci: «Le clergé a tout
fait pour maintenir la nationalifé française dans le Canada.»

La thèse du National, qui est le contre-pied de la légende, est
énoncée comme suit: a Le clergé n'a rien fait, sauf d'heureuses
mais rares exceptions, pour maintenir la nationalité française
dans le Canada.s

La démonstration n'a pas coûté.cher à son auteur. Il se con-
tente d'affirmer purement et simplement sans preuves aucunes.
Voici ce qu'il y a et ce qu'il n'y a pas dans ce pot-pourri:

No 30.-25 mars 1893.


